
sa LE COURRIER MUSICAi. 

LA PEINTURE MUSICALE 
et son application aux " Symphonies " de Beethoven (fin) 

Noire collaboraleur M. G11slat-e Bo1truog11e termillt aujourd'hui, la strie des 10-liclcs (vOil' N• du 1:. 111111'.s, I" ·1NJi, I" juin 

19:t> I" Jai1der 1933) consacrés d la Peinture' musicale, prüira111 ce qu'il faul entendre par cerlc up11rllnlicm et dévelo11Pant 

tn ;accourci, une l<el111iq11e qui représe111e trenle an~es d'ttudrs dans les domairie.t les ]1lt1s dit-.:rs. Aclttelleme11t il vie111 dt 

parliciper d la 1ircmüre t.CJiOsition des "Jlusicalislts n, <10111 1I rsl mt'mlirt fondateur. Deux ,I.e ses œu,,rc., y ft1l'ent très _remar. 

qutrs. ne1nii1 quelque ltmps, la direclion de l'Ovtra lui a dr-111011111' 1/1: 1•n•t1•r sa collal,on11io11 710111· lit rfafi.sCl,Licm prat1q1•e ile 

la /Jt111/urt musicale SIIT la sct11e. 

Ennn, o.vcc lo. ;liesse en ré et ln 1\'euvième, nous ntlelgnou5 
lo sommet do ce splendido MIiice sonore qu'œl l'œuvro sym­
phonique de Beethoven. 
1 C'est le Parthénon de la musique. " li semble, dit Camille 
" )luuclnir, que depuis cet ncte, la musique o.it rélrt'1;radé, 
u qu'elle oit perdu son temps à n'êlre qu'un ort au lieu de se 
" recormo.llre qu'elle est : un Elément » (1). 

Il faut analyser profondément ln Messe en ré et l'entendre 
dans le coore gron.dlose de l'Eglise So.int.e-Mn.de-lelne à Porls, 
nvec celt~ concentrntlon religieuse ~u'imposenl la fo~ lo bœuté 
Ju lieu, la. gro.ndeur de ln •pensée musicale, ln splendeur de 
l'orcheslrallnn, pour comprendre et sentir que nous sommes 
c11 presence de J'un des plus grands chefS-O'œuvre de la musi­
que. " Sortie du cœur, qu'elle aille nu cœur ", écrit Deelho,·en, 
en mar~e sur ln p.1.rtilion. Cet élan l'Crs l 'inJini, vers le divin, 
celle pnèro de toute sa vie, est transcrite là dans la longue la 
plu:s belle, ln plus prona.nte. Nos graphiques, cxécutks dans le 
champ sonore, nous ont parmis de suine le llévcloppenll)!lt de 

rha.:une dœ parties. ••• 

Lo. prière grecque du Kyrie, attaquée dnns cett.e forme ma­
nistrtùe, pure comnie une ll!me droite, comme un • piller 
~·angle " dit Noltebom, si f~uente dons l'arehite<:lure beetho­
,enienne (architecture qut obéit à la loi des nombres carrés et 
à l'o.ccord pnrrait) rn.it un singulier contraste avec ln prière 
latine du CrCd(J qu'on dirait être " une représentation des Joies 
du ciel "· écru \'. d'lndy, tell.es que les comprenaient W1 Lippi 
ou un Glorn.nJnl da. Fiesole. C est en effet comme une fresque de 
ln be.Ile époque traduite en musique ; ,1 fnw y voir wte danse 
mystique une ronde de bienheureux foulant de leun pieds nus 
les fleureites des parttrres célestes. Elle arri,·e de très loin cette 
ronde mo.jestueuse, on l'entend à pemL. Eli~ awroche, elle 
tst tout ~rès de nous, elle nous enla.ce en ses pointes rnlutes, 
elle s'éloigne, ele rllspo.ra.lL presque, mals c'est pour revenir 
bientôt., plus nombreuse, plus enthousiaste, nous emporter dans 
un tourbillon el s'arrêter enfin. a.dorante, devant le trône du 
Tout-Pulssn.nL. 

Le Gloria qui J>récède le Credo avec sa tempête de fanfares, 
esl comme un ori de gloire ; il est si ample, qu.e aous a,·ons da 
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tu! con.sru:rer deu.~ fl'l'Uphlques, donc deux t.ibleoux, ou1sl que 
pollT le Crtdo que 11ou.q o.vons trrmscril ensuite plcluralement 
suive.nt notre \'1slon, qui est en m~me temps, celles de V. 
d'Indy et de M. Camille ~lnuclatr. Visions que nous Ignorions 
o,va.nt notre tronseriptlon picturale. 

Qua.nt nu Sa11c1U1, ce mvstérieu1 instant de la cOIJUJln, 
nlon du pain el du ,·in, Beethoven est J>arvenu à u aublimer 

le silence "· , 
Enfin, c'est clo.ns l'A9rius nti, que Beethoven a atteint le 

rolle de ln musique rrligle'Use el de an splendeur. lfroquer la 

Mess,• Cil 1·,', ,··est. i\1·0,ru,,,. en 111(1111,• lClll)IS le Juoc_menl dc011tr 

de )lirhrl-Ango. Cette linison const.ante dA 111 musique et de la 
pelntu,·e est un témoignage "" plus ,·n fnveur de nos ~onœp­
lions. Ainsi. la musique se colore, et '" peinture s'n1_11me de 
vibrations sonorœ. Mn.ls c'est sDnlemcut par un" v-chmque np-

1 al MESSE F.~ 1<t 
Credo 

fnlerJ)rêlatl,111 1•irt111ale tte 1;11s/aue Do11rgo9nc 

propriée de transpositions que notLS a.ttcignons les vraies sour­
ces d'inspirnlion. 

Ln Nwmhnc Sy111ph1>11ie est trop connue pour qu'il soi! 
nécess..'l.ire de l'analyser. « Paix intérieure et extérieure ", écrll 
neethoven. Cel hrmno à ln joie csl la page ln. lfllUS éloquente 
dictée à l'wnanilé. Hymne enfantée clans ln douleur. dnns )'Iso­
lement.. dmlS la misère, la maladie ct J'infim1ité la. plus cruelle 
pour un rrwsicien. Au seuil de la mort, Beethoven chante la 
joie I En quel ton ? En ré, comme la li.fesse. Ce ton orangl 
(plu:! sombre vers le =•ge pour la N euvftm,e écrite en mineur), 
oelm du maitre, ce ton propre nu génie créateur !Jltivant l'her­
mc!neulique des ton.s, cette couleur d.e flamme celle de l'Aube 
(d6U:sième symphonie) cl de la foi. ' 

Nous remarquons que ln tonalité de l'œuvrc est assise sur 
lrti doox piliers <le ré et ,i bémo! majeur liés par des ae­
conls en o~es. A ces deux tons correspondent l'orangi tt 
l'indigo violacé. Onns notro traduction colorée,' c'esU-din 
dans un de nos tablenux, cerui do l'Ada17io, notamment, qui 
reOète " les échos les plus intenses du cœur ,, nous 6voquon• 
un monde surn-n-lerre.~lro. tPQTSemé d 'kliflcea, 'sortes d'lmroen· 
•~ tamplcs élev~s à ln gloire <le Dieu dont les ptners rappel· 
lent des luyo.ux d'orgues, traduisant' par leurs groupement!, 
rythmes et a.ccords. l'orchestration totale élonl la tonalité d~ 
~ln1111tc ble~mrtuvé ost celle de si btmoi rnajeur. Cel! espl'octl 

tmmensee ou coule, comme un flot éternel ln vie spirituelle, 
lmpéru;snble, se matérialisant ici, en ses' multiples aspeclJ, 
dans la gamme des bleus. des or.a.n~s ot. des violets, seules 
quelques touches d'or et do cuivre llluminent çn et là ce la· 
hleau mystique (voir n• du t.,. mars 1932). ' 

L'étude de l'œuvre svmphonlque s'achève., brièvement 08· 

quissée. Nous avons vu s'élever ce vaste monume.nt de la pre­
nalère. Il. la dernière symphonie : écrites toutes pnr lo mal· 
lre suavont la loi de pnTa.Jléllsme que nous o.vons énoncée. 

Deux svrnphonies en ut (Jo. i,·• en majeur ln 5• en mineur\. 

Trots en ri (2• en majeur, !)o en minr11r et 1:i. Messe en ri p1n, 

/rur). UJle en ml (mi hémol. 3•1 deux en -,a (6• et 8°), une en 
l11 (7°), uoe en ,; bimol majeur (4-). 

, Toute ln ~nmmc des couleurs du spectre se trouve dllllS 

1 œuvrc symphonique, sauf le bleu du sot ma.jeu r. ncethoven 
était \lJl lourmenlé : toute sn vie toute son œm•re en font fol. 
Or, la lonrtlllé de 10! ma}rnr est celle de ln sérénité elle est 
fréqu~nte. dans l'œuvrP de l\lozo.rt, mnis rare chez Ilœthoven 

L œu, ro symphonique est uln.~I lélentlrtée po.r une techni­
que pictumle nouvelle de trnnsposlllon. Resle Il. sa.voir si la 
loi lfUC nous .avons énoncée, RC vérifie également dnns l'œmTt 
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pianistique, si vMlée. Notro contrôle s'est e.wrcé avec la même 
rigueur que pour l'œuvre symphonlque. Ce sèro. d'afüeurs 
l'objet d'wie autre étude. 

lro.ductions. L'essentiel do.ns cette tentative œt d't'trc mUBlclen 
<l"WJord., pcintTc ensuite. 

I,o. musique, le plus immatériel des arts, semble ainsi pou­
voir s'exprimer et se fixèr dans une forme différenciée. La 
Peinture m 11.s1cale peut-elle vraiment évoquer cet art lmpaJ­
pablo et si pénétrant qu'est la musique, qu'on dit à Just,c rai­
son se suffiTe Il. ollc-mème ? Nous Je croyons forme.ment ; d'nu­
to.ni. plus que ootte communion pnr synchroni~e rythmique, 
l'ecrée les sources d'i.n.spi.ro.tlon • déltrminn.nt en mémo temps, 
un état pn.r!iculier insou))Ç()nno, comme lo Yoga des Indous 
évoqué par R. Rollnnd~ Tri intervient un phénomène a>OJ1icu­
lier psr,chique dont nous nvons développé ln fonnatlon. Cette 
sorte d hypno~ n'est pns fanlnisiste, puisqu'elle a donne\ lieu 
11 maints contrôles. Ein ce qui nous concc~nc. formé d~puls no. 
tre plus tendre cnfo.noe dn.ns un mllleu 011 ét.nit cultivé ln mu. 
slque et .aussi ln peinhrro, cette fu~l011 clcR ùcn:x n.rts ne peut 
se dissocier. Toujours un art. évoque l'nm.rc, slmulto.nérrient.. 
C'est uine sorte de pMnomènc mixt~ comme l o. dœouvert, ré­
cemment. L. de Broglie pour la lumière, 

Pour l'instant, retenons que la Sonate dite Appauionnata, 
op. 57 sonate à laquelle Romain Rolland a consacré une e.nn­
lyse si attachante, est écr_ite en fa mineur (vert, celui du s~­
tre assombri par le Ion mrneur) et dont Beethoven disait qu el)Jl 
éroquoit la " Tem~to » de Shu.kespeo.re. 

N'œt-co poo là la couleur de !'Océan déchainé ? 
Pour d'aucuns, la Peinture ,nusicale est un fait acquis, c.r1 

co S611s, qu'il y a autant de musique do.ns une œuvre de Rem­
~rnndt ou Léonard de Vinci (1) 4u'il y a de couleurs dans une 
œuvre de BectJ1ovcn. Il y a Wto} vérité qui s'exprime par cet 
A11dmtrcbm des Allemands, ou fusion des deux arts, et qui 
donne ù une œuvre cette beauté i11définissable où la maténa-
111<\ s'é1•11.11011ic. Fusion qui s'opère pnr une sorte de sonorisn­
tlon de ln couleur ou ùo la couleur qui cho.nte par le son. 

L6 Peintu.rc musicale éla~iL Je problème en guelque sorte, 
pnr une transposition plus .adéquate, pn.r une -fwuon plWI com­
plète des deux arts, pwr une ti:,chniq11e qui comporte ô. ln fois 
tles données physiques, musil'aJes et plastiques. 

Ccrialns artistes peintros (2) so S'lnt bien livrés à des essais 
de traduction, dans une forme picturale fixant l'émotion que 
kt musique leur o. inspirée ; en ohjoctivont le sujet musical lui­
mlnl(l. Ce domaine exclusif de .!o. peinture émotive, ou essen• 
t1ellement stù>jective, n'a rien à voi-1· avec la dénommée " Pein• 
ture musicale ", expression que nous avons donnée à notre 
technique. Fantin-Latour 11 b!é'n :peint certaines œuvres de 
Wagner suivant son rêve et il n·y n rien de musi.cal <jans ses 

Reste ln qtlestlon de l'objecUvlté. Nos grophlqucs sont pure­
ment suJijoclifs moUhélrnnUques en quelque sorte. 1111 sont 
comme des coordonn~s cairtéslennes qui trn.dulsent 1 'orches­
tration Mais comme nou~ sommes pclnf rcs o.vnnt tout ot que, 
Ici, J'a.rt 'J)rodomioont est la l)<'lnturo, ln plnsll:p10 _l'emporte 
romme la musique duns lo lied. Ainsi ln rieur ne r,ut pnA ou-
blier Jo. ,rn.cine vivifio.nte. . 

(t) r.tonnrd de Vinet, Gilles de la Tc,metto, Librairie Albin-Michel. 
(2) Toutefois, nC1us signalons d"une manière toute partlcultèrt'I les 

études el ta.bleoux de noire oml, M. r:h. Illnnc-Gnttt, muslclen-peln• 
1re-Ingénieur. dont l'œuvre réc~ntr " êté Identifiée musicalement à 
rntson de 75 °/ pllr Jean d'Udinn. Air:si <1Ue !o. technlQU3 de M. Vito 
Staqundont, crénleur d11 cercle ~iJJctr;,I • rl'émotlvlsme • auquel se 
rattachent dos élément.; <le musicalité. 

Cotte fusion des deux arts. musique rt peinture, une fols 
établie nous comprendrons o.vec le secours do notre lntcr­
-prétatlon de son œuvro ~ymphonlq11c par ln ~inture, que Dce­
tho\16n fut plus qu'un musicien, 11 rut twssl lo II héros do lo. 
conscience moderne "· Ce c;:-éant e'cat sn.crlflé po11r mieux glo­
rifier l'homme devenu esprit, cette puro créntlon ,llvlnc commo 
la lumière de Jnquelle Il est nll. qui fnll dlro /1 Nordmunn 

Diou crén. ln lumière et un cervrn.u de Ilccthrwen "· 11 
• GuATAvr. nounGOGNF.. 

(Tou., 1Lro1t., résrrvé1) 

Petites Histoires l 
1.J 

7 • ''/ 
"I·~ . .Y 
-,?,~ 

Centenaire 
La récente reprise du Pré-au.c-r·;~r,·~ a ro­

plncé 1lans le cJ1amp de l'actualité le nom de 
Ferdinand Hérold. l...e centena1rP de sa mon. 
vient d'être pnssé, le 19 janvier. Car. cinq 
semaines après que son nom ne montAt aux 
nues, porté par le succès de son chef•d 'œuvre 
1·rt. le compositeur s"ételgnnJt, atteint du 
mal de consomption. 

d 
Quels sont les ouvl'ages lyriques contenus 
nns le catalogue de Hérold, outre son ta­

"!eux Pr~-aux-Cl<'rcs ? lampa, Marle. Là 
s arrête gfoéralement. l'érudit ton des mélo­
manes. Profitons donc de ce centenaire fll. 
nM>re pour leur rappeler que Hérold débuta 
nu thMtrc en Jtnlle avec c.a Giovenlt1 dl En­
ifco Quinto qu I réussit. En 1815. rentrée en 
~rhance : Il collnborn avec Boieldieu à un 

orles dr France (]Ile monta l'Opéra-Comi• 
1ue En 1817, Il produisit Les Rosières qui 
ne quittèrent déllnltlvement l'artiche qu'en 
tR&J

1
, et La Clochette. 1818 vit naitre Le Pre­

m rr venu, 1819 T,es Troqueurs. 1820 L'atlleur 
m?rt et vivant et 1823 T,r Mulefter ou'on r&­
r•ésenta Jusqu'en 1850. Hérold s·en rut à ce 
noment à ln recherche de chanteurs pour le 
~hrtre Italien. Lorsnn'll eQt rempli sa mis• 
; on. 11 compos11 T,aslllén!e T,e no! Rent Le 
~ap11i blanc. c·esl i't ce m'ornent (1826) qu'il 
E 00nB Marte dont le livret est de Plnnard. 
trn I l~7. IR'lS et 182a Il écrivit respectl vement 
1 ~ s iallrts pour l'Opérn qui connurent une 
mofe ddurable : La Somnambule. La Fflle 
, nar. te cl r,a Relie au bols dormant. Sul­
,~•ent L llhiston. Emmeline, T,'Auberge d'Au-
11 1/ et entln Zampa, ou ta fiancée de marbre, 
r) rei de Mélcsvllle (1R31 l et Le Pré--a1L1:• 
,/rcs. 11 laissa un Lurlovlc. Il peine esquls• 
À qiie termina Fromenthnl Holévy. 

mor~ hl'ff{ où se répandit la nouvelle de la 
"''" ri ro

1
1d. ,me représentation du Pré­

nnl , ercs n loft commencer. Les sp('l'tateurs, 
r,11~•r~ par nne même pensée collective, se 

n1 sans proférer une parole. 

"""'" 
Histoires macabres 

m~~us avons annoncé. dans notre dernier nu­
brlllrimque le t~nor Vl~no, nprès uvotr r1Abuté 
le 1., 1

ment dans MlreHlc, à t·Opl\rn-Comique 
NoUs anvler ~crn1or est mort sub!temeut'. 

vous le eonOrmons. 

- ? ... t. .. Nous ,ous avions cru sur parole. 
- C'est bien de l'honneur que vous. nous 

raites. Mals ayant lu quelque part qu II de· 
vnlt rechanter à la Salle ravnrt alors que 
nous Je pensions descendu au tombeau, nous 
vous assurons qu'Mins 1 Il n'est p11s ressus­
cité Je trotst~mc Jour ... 

""" Dans une église de Otrmtnghum. Le bedeau, 
to11t en vagunnt à ses occupations, écoute 
J'ol'gnnlst.o Jouer dons le snnctunire désert, 
la Marelle funtbre, de Chopin. !.es accents 
du morceau montent, poignants, dans ln nef. 
Mols bientôt à la sereine mélodie du Trio 
succède le rta' capo. J.,a mustoue n'y ressemble 
plus à cc qu'elle était au début. l,e rythme 
s'en alanguit, elle devient dlscorllnntc, caco­
phonique. Quo se passe-t,11 T Le bedeau ne 
comprend pas. Il monte à la tribune. 

Il y trouve l'organiste. un tuyau à i:az en• 
tre les dents, tombé sur les claviers de son 
Instrument qui rait maintenant entendre un 
bruit de tonnerre. Une lettre est plae~e n 
côté de lui, sur son banc. dans Ja,qu,elle Il 
dit son bonheur ,Je s'en nller vers d ,wtres 
monrles bercé par une musique qui lui était 
chère. 

Le musicien n jouô sn propre morelle nu 
tombeau. 

Exigence 
Le pianiste, M. Georges Boskofl, s'étant 

trouv~ subitement l(l'lppé, ne T1Ut. au tout der­
nier moment. venir Joue.r l'un des concerts 
composant l'importante série des récitals 
qu'il donne depuis plusieurs mols. Le temps 
matériel avant manqué pour prévenir Je pu­
blic, par vote de presse, de la défection du 
l'irtuose. nomhreux furent les auditeurs qui 
se présentèrent nu contrôle de la salle pour 
s·entendrc dire ... qu'ils n'avalent., hélas t ryu'lt 
se retirer 

Vers 10 heures. arrt ve un monsieur, conf or• 
tablement mis. l.'ori:nnlsateur s'avance vers 
lui et. sur le ton le plu~ nlmable : 

- Je suis Msolé, dit-Il, mals M. Boskol1 
étant sourrrant. le concert n'a pas llelL 

- Comment. le concert n'n pas lieu ... Mats 
c'est impo~slblr : Je suis là ... 

- ... Ln nèvrr .... dans son lit, monsieur ... 
- Dons son 111 1 C'est une plaisanterie I Un 

nrtiste comme i\l. Boskorr est malade et ne 
se fait pas remplncer 1 ... 

' 2t, 

Fldêlltê 
A Briare e.st mort dnnd !\Il qunt rc-vlngt.. 

clnqnl~me nnnl\o, l•orgnnt11te de l'église 
saint-Etienne de rctto vtlle. M. 11.·A. NI 
1,elle, père du <llstlnlfllé mnllro de chnpello 
de Sntnt-Frnnço1s-<le-Snles de P11rts. Nous no 
pensons pas rrue beour.oup do musicien~ 
nient donné \m exemple de tldfültl f1 leurs 
fonctions comp&mble à celle dont fit pre111•c 
Je dé!tmt. Lnr11qu'll ft'ételgnlt, Il y nvall 
solitnnte-1ret1.e on~ qn'lt toncholl l'oncue 
de Salnt-F.tlcnno. Tl rwnlt donc pris p~IICS• 
stou de sn rhorl{<'- Il l'flgc de rlouzc nns ... 

Vocation 
M. Josef Suk, Je mualelcn tchéco5lov oque rê, 

puté. n'avait encore, en C-O temps-là, que six 
ans. Deux scmntnes nvnnt que no tombnt ln 
fête de son papo. Mme Suk mêre l'envoyn 
chez M. Plnnchy pour qu'il lui apprit Il louer 
quelque chose sur son violon. Un Impromptu 
ne mnnquemlt de ln.ire plnlsir nu llère. M. 
Pinnchv lut mit dons les doigts : Saule, petit 
chien ét Sur lt1 verte prairie. 

Le Jour <le l'anniversaire : récitation des 
compltments d'usage. l'uis, le b11ml1tn dtt: 
Pa'Jla. Je l'olme tant que Je vols te Jouer quel­
que chose sur mon violon. El Il s'exl!cutn. 

Lorsrru'lt lut parvenu nu bout de son r6-
pertotre, son pèro le rcgnrdn cl lui po111 cette 
question : 

- Alor~. mon enfant; tu veux devenir mu­
sicien T 

Le petit Suk était bien élevé, donc obéis­
sant. Un • oui • tomt>a de ses lèvres. 

- Eh bien, lu le seras, répondit lo père. 
, Et Je le rus•. conclut M. Joser Suk qui 

raconte ce souvenir du temps de sn Jeunesse 
dons Tempo. 

Echange 
Nous Jtsons dans une revue snl&SC : , L11 

seule salle absolument comble de cet hiver 
rut réalisé p11r M. Jacques Cortot ,. Nous s11,­
vtons bien (lue M. Alrred Cortot et M. Jnc• 
ques Thibaud collaborent le nlus nmtcale• 
ment ctu monde et qu'une nrrcctlon vieille 
de bien des lustres lrs untl. Nous ne pcnslonB 
point cependonl qu' lis l)OUSSdss•nt l'lntlmttO 
Jusqu'à échanger Il l'ocoasion leur prénom 
sous prétexte ou'O leurs yeux Alfred ou Joc• 
(Jlle~ r'ftall tout un ... 

-



{"type":"Book","isBackSide":false,"languages":["fr-fr"],"usedOnDeviceOCR":false}




{"type":"Book","isBackSide":false,"languages":["fr-fr"],"usedOnDeviceOCR":false}



